
QUO]

♦ 35e ANNEE DECEMBRE 1933 ♦

^s.roiiDir cm i®81'J*

* niiMtvtv?

LE BULLETIN
DE LA

CHAMBRE DE COMMERCE

♦ SOMMAIRE ♦
-4*-

Les travaux cîe la Chambre: 
Procès-verbaux des 8 et 22
novembre 125

M. C. E. Gravel 126

Causerie de M. Pau thus 126

Notules 130

Progrès industriels et agricoles 131

Prises de poisson de mer en oc­
tobre 133

1933-1934 133

Table des matières 134

LU 'uj



VOGUEZ L’ÉTÉ PERPÉTUEL 
BERMU DES - ANTILES

Oublie/ voi soucis et vo* 
traçai. Fuyez Ici rigueurs 
de 1‘hiver De Halifax ou de 
Boston un paquebot "Lady" 
de la Canadian National 
Steamship» vou» conduira 
dan» le Sud. aux île# vertes 
où règne le doux été avec 
son cortege de sports et d'a­
musements. Les Bermudes, 
le» Lucayes. la Jamaïque, la 
Marbade, Trinidad, Deme- 
rara (G A). l Amérique du 
Sud — sans parler des mul­
tiplet petites îles enchante­
resses de la mer des Caraï­
bes — vous invitent à pas­
se., au milieu de leur végé­
tation luxuriante et des plai­
sirs qu’elles offrent, la plus 
agréable des vacances
Se renseigner auprès d'un 
agent de navigation, d’un 
agent du Canadien National 

ou i 384, rue St-Jacques.

CANADIAN NATIONAL STEAMSHIPS

QUAND UNE TEMPÊTE DE NEIGE 
COUVRE LA VILLE D’UN 

MANTEAU BLANC
...ET QUTI. FAUT SE FRAYER UN CHEMIN

Une véritable armée équipée avec le 
matériel moderne le plus perfectionné 
déblaie les rues sans délai et n'épargne 
aucun effort pour que le réseau des 
Tramways de Montréal continue son 
service sans interruption.
C'est ainsi que plus de mille tramways 
peuvent circuler sur de» voies d'un dé­
veloppement de plusieurs centaines de 
milles et donner au plus grand Montréal 
avec l’appui de cent cinquante-trois 
autobus, un service de transport rapide 
et efficace.
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DIRECT POUR LA FRANCE
Départ de Halifax

PENNLAND
le 31 décembre

WESTERNLAND
le 11 février

pour Southampton, Le Havre 
et Anvers

Rendez-vous en France directe­
ment et confortablement—béné­
ficiez des bas prix de la mort.’ 
saison. La classe Touriste est la 
MEILLEURE: à bord de ce* 
paquebots de 46,500 tonnes. Prix 
de passage s;mple pour Le Ha­
vre, $114.50 et plus; $192 pour 
aller et retour. Passage simple à
fartir de $77 en Troisième, et 

135.50 pour aller et retour.
Consulte* toute agence de 

voyages ou

M. GEORGES a JBÉ
Directeur du Service Français

RED STAR LINE
485 RUE McGILL, MONTRÉAL - Tel. MA. 7761

53 rue Dalhousie, Québec

Les GRANDS HÔTELS du CANADA
le

CHATEAU
LAURIER

OTTAWA

Lignes imposantes de certains châteaux 
de la Loire... ameublement de style... 
décoration harmonieuse... confort des 
grands hôtels américains ... voilà quel­
ques uns des traits caractéristiques du 
Château Laurier.
A Ottawa, se règlent toutes les grandes 
affaires de la nation... et au Château 
Laurier se rencontrent ceux qui les 
traitent.
Ne manquez pas d’y faire un séjour... 
Le service renommé du Canadien Na­
tional y est à son apogée.

Tant : $3.00 par jour, et plus. Plan européen.

CANADIEN NATIONAL
i
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COMMISSION PERMANENTES POUR L’KXERCiCE 1933-34
Affairas Municipale. — MM J. A. Paulhu.. priaient. I. Cardin. C.

H. Catrlli, Abide Chaussé, Ch*. Duqnrtt*. C. R. Gravai. J. O. Labrecquv, 
J. A. A. Leelair. Hon. Alf. Leduc, Victor lAeaaqtne. l>on Manann. P. N, 
Ménard. Alph. Milette. V. E. Lambert. Phil. Paré. Geo. Pratt. J. A. 
Bavard. J. P. Tremblay.

Agriculture et Produite laitier*. — MM. Alf Biaaonretta, J.-A 
Blaia. J R Carmrl, Nap Charwt, J.-E. Chieoioa. 8 L Contant. J F. 
Denmarais, J. J. Joubert, Z. Joubert, W, Lorrain. I.éo McKenna, Lucien 
Trudel, Benoit Trudel.

Aujranm at Prevention dea Incendie*. — MM J.-A Blondeau. H -C.
Bourne, Ale*. Bdr.il, N. Ducharme, GUtea For«et, Joa. Hurtubiar. Théo. 
Meunier, Adonat Mruniar. P. Villeneuve Morin, A. C. 0*Donoushua, Paul 
Ouimet. J. H. Pipeon. Gaaton Rivet.

AatoanobUet. — MM Joa. Boulé. Orner DeSerree. R. GJnérau*. Pierre 
Gravel, Victor Lév%aque, J. O. Linteau, Emile Linteau. J. P. O'Shea.

Banque et Itearae. -- MM L. G. Beaubien, Beaudry Lamao, M. For­
get. J. A. Gagnon, Ernnrt Guimont. Ch». Hudon, F. G. Ledue. Cha. 
Moneel, R. Morin, Cha. A. Roy. T. Taggart-Smyth

Cuira. Pesai et fourrure*. — MM. J -H. Beaudry, Ant. Bédard. 
Aug. Chevalier. Wllf. Clermont, Joa. Daoust. Fr*. Deaja/din», C. Du- 
frenne, J. E. Fournier, Wilf. Gagnon, A. !>plne, D. Iapierre, A. Piehet, 
A. Rouaaeau.

Epiceries et Produit* Alimentaires. — MM. J F. T. Allard. Wilf. 
Archambault, 8. L. Contant, Eug. Couvrette, Geo. Hogg, J. Huyman, Jo*. 
Isporte. Hon. Alf. l/edue, Alph. Raymond. J. A. Ouimet. T. St-Arnaud, 
Bruno Trudel.

Finance*. — MM. Ch». Duquette. C. E. Gravel. Hon. R O. Grothé. 
AJpb. Milette. Phi lia* Paré, J. A. Paulhu*, Avila Raymond. T. Taggart- 
Smyth. L. J. Tarte.

Immeuble*. — MM. J. C. R meneau, C. E. Gravel, H. Gohier, Joa. 
Hurtubbe. Albert Jetté, P. N. Ménard. Alph. Milette. René Morin, J. 
J. Perrault. J H Petit, Philia* Paré, Erneat Pitt, J. Sawyer, J. P. 
Tremblay.

LevidalUn -—MM lara#! Cardin. C II Catrili. Pierre ('barton. A 
8. Déduira, K**alr* Dupuia, A. A. Grothé. Rrneat Guimont. P N Mé­
nard. Alph. Milette. René Morin. René FarihauK. Gaston Rivet. T. Taggart- 
Smyth. Thomas Vlen

Ménea. Fervat. Hydra-Elect riaa*. — MM L. d* G Beaubien. Pau/ 
(Nuque. Alph, Rélanger. Rolland B«*rk. L. Armand Dalgb*. J- N. Forest. 
Aug. Frigon. Paui Gagnon. L. M. !.abonté, A. J. It. I.angevin. U. A. 
Leduc. O. O. (.efebrre, H. Nadea i. fie.». Paré. Phil. Paré. J. J. Perrault. 
Rolland Préfontatne. J. P. Tremblay.

Naavvaatéa. — MM P Charton. Théo. Bonin. L.-II Ducloa. A -J 
Dugal, Alb Dupuia, J.-I. Kddé, L.-A. Gélinna. A.-F 1-adoueeur, 1U-II.
Me*«ier, J.-G Trudeau.

Papier et Pulpe. — MM. L. A Daigle, Ed Garlépy. Paul Granger,
J. N. Perrault, Jean Rolland. J. P. Rolland, J. C. Kanrourt, Aies 
Thérien, Ant. Valbiuette.

Produite Pharmaceutique* et Chimiques. — MM AU». Bellefonfaina, 
J H. Brr4eur, P. Charton, Art. Décary. Kd Ch* Duquette, Arm. Gl» 
nui, Paul Gagnon, Joa Contant. H. Lanrtét, J. M Lafon. J H. Mar 
rear,, R Mariineau. H. Nadeau.

Qui ne ai 11# rie et Métaaa. — MM. H«ctor-A. Bernier. John Durand. 
F. A. Lambert. J. 8. La plant-. Fred. C. Larivlére. Hub. Noiseux. Alf. 
Pelletier A. O. Yon.

Tabac*. Cigares, Etc. MM H. Brabant. Aimé De*Rosier*. Arm.
Grothé, Emile Grothé, Hon. R. O. Grothé. J. A. Trudeau.

Transport* Douane» Faste*. Télégraphe et Téléphone. — MM Olivier 
Lefebvre, président. R. G. A m iot. J. R. Carmel, E. J. Caron. C. H. CateilL 
A. A. Gardiner. J. E. Latulipp- J. H I*fort. R. Morin. Paul Seurot. 
C. E. Racine, B. Robillard. L. St-Amaud, J. P. Tremblay.
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I A CHAMBRE DK COMMERCE DU DISTRICT DK MONTRÉAL

Société d’Administration 
et de Fiducie

F«M*4é# mm 11*2

Siè«« social MONTRÉAL
I, rut St jicqon Kat

l ImiiMKtkU 4a Créé H Pr*%ri*r

ADMINISTRATION d« SUCCESSIONS, da 
RIDKICOMMIS .1 4* FORTUNES PRIVÉES

VOÛTES de SÛRETÉ
Conseil d'Administration :

ll*n H»r
R II ( T.

Mont r*«| Préa*4#*l.
< tiarl»* t'mhmn é'Am**tn.

M*ril*l (Parte
flan R«4*ipt»* l*mt*u«.

C.P.. C 1.141 , 
Ottawa

\ k«mt» N. 4» Ka«ii**fnrt.
Montréal

lion. Thnwa» < hapai»Quête*»

Ha*. U Alluma** Ï»**t4.MontréalPirata HP.
l**t» P Ht Uanat, CM».(jaCtea

1 Ttié*. 1 «Wf»
Montréal 

Oiarl#* A Kay.
M><ntré*l

». I. Il Holland.
Montréal

Ha*. K. L. P»t*na*4a, C.K..C.P. 
Montréal

J. THEO. 1,K< I.KKC, Administrai*»» al iMrartaar Général.
J. I*. HKOMHKAI), Harrélalra.

Aftocts :
Québec - Winnipeg • Kégina - Edmonton • Vancouver

lltena admlnialrà* l2N.74t.87l tl
I Hurlait* pour éatiaalana C'rblIcilloM 22,428.111.St

an demi-ut de plus ancienne 

que la Confédération . . . mais 
jeune encore comme les plus 
récentes parmi les meilleures 
entreprises du Canada.

BANQUE DE MONTRÉAL
r ■■*»« mm *a*r

t* arr ir i^nm i7st.ttt.ttt

fltàpa Part ai t M«ntr*«l

“GRANGER”
LE MAGASIN PAR EXCELLENCE

DES

BELLES ÉTRENNES
Beaux livre». Reliure» d’Art 
Livres canadiens» Reliure amateur 
Album» d’imajrc», Bibliothèque enfantine 
Garnitures de bureau, tous genres 
Boîtes de papier a lettre», de carte» 
Maroquinerie, Ecritoire», Liseuse»
Articles de fantaisie, verre et porcelaine 
Jeux de Société» Jouets, Boîtes de peinture 
Décoration» pour Noël et le Jour de l’An.

Nos magasins ferment à 5 heures, le samedi.

GRAINGER FRERES
LibR<\tRes. P^pcticRs. lmpoRlsJeuRs 

54 NOTRE-DAME OUEST, MONTRÉAL 
LAncaster 2171

La plus importante librairie et papeterie française 
du Canada.



Bulletin de la Chambre de Commerce
OU DISTRICT De MONTRÉAL
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ASSEMBLÉE CÉNÉRALE

!jk Chambre de fomnwrw *V*t réunie en sem­
blée générale b* mercredi H no\embre 1933 «mut !* 
présidence de M Avila Raymond, président.

Etaient présent* : MM T. Taggart-Smyth, vw- 
président : J.-À Paulhus, C.-E. Gravel. Israël Car­
din, J.-O. lahrtfquc. Jo*. Hurtubise. J *P. Tremblay, 
Z. Joultert. Rod. Implante, A. Jetté. Adonai Meunier 
F.-R. Paquet, Charte* Hudon. J«s. H. Beaudry, Gau- 
ton Rivet. J-P O’Shea, E Martel, R -G Amiot, W - 
E. Perron, George Pratt, J.-A. Gajrnon, Jo*. Bouté, 
Pacific Vardeîac, le Secrétaire et autre*.

S’étaient excusés : MM. Phil. Paré, Alph. Mücdte 
et J.-R. Carmel.

I** procès-verbal de l’assemblée générale trimes­
trielle du 27 septembre dernier est lu et approuvé.

Li marché H on* r cours. — Après la lecture du 
courrier, M. le Président présente à rassemblée M. 
Orner Côté et il t’invite à faire la causerie annoncée 
sur le marché Bonsecours.

M. Côté fait l’historique des marchés publics de 
Montréal et prône le marché Bonsecours comme halle 
centrale pour le commerce de gros. Il fournit des 
statistiques pour prouver que son maintien s’impose 
en raison des revenus qu’il rapporte à la Ville dus 
à son achalandage continu.

M. J.-A. Paulhus remercie M. Côté pour la docu­
mentation soignée qu’il donne en faveur du main­
tien du marché Bonsecours. 11 appuie sur les tra­
vaux de réfection qui viennent d’être ordonnés par 
le Comité Exécutif de la Ville au coût de $200,000. 
et rappelle que notre Chambre a toujours été favo­
rable à l’agrandissement de ce marché.

Il propose donc, appuyé par M. I. Cardin, qu’un 
vote de remerciements soit offert au conférencier et 
que le texte de la causerie soit publié dans le Bulletin 
de la Chambre. Ce qui est agréé chaleureusement 
par l’assemblée.

Affaires municipales. — M. J. Hurtubise de­
mande si la Chambre a l’intention de s’occuper des 
Affaires municipales. Depuis quelque temps, con- 
tinue-t-il, les journaux font une campagne en fa­
veur d’un changement de mode d’administration 
municipale et suggèrent que les corps publics s’inté­
ressent à la question.

Il est grandement temps, dit M. Hurtubise, que 
nous fassions quelque chose afin de ne pas être pris 
au dépourvu comme l’an dernier, alors que nous nous

nomme* occupé* de cette question quand la #e«*lof* 
provinciale était en cour» et qu’il était trop tard 
pour ft'aboorhtftr avec le* autre* corps public*

M. le Président répond qu’il e*t au murant de* 
article* d**s journaux et que depui* troé* •rtnairvc*. 
un travail e*t en préparation et que le* corp* public* 
étudient le* différent* projet* d'administration 
municipale,

M. Grave) eut d’opinion que, pour avoir du »uceè*, 
il faut presenter un front uni et il propter que M 
Raymond aoit autorise à représenter la Chambre 
pour l’étude de tout système qui *erait soumis.

M. Raymond accepte et il assure l'assemblée qu’il 
n’approuvera aucun projet avant de l’avoir soumis à 
l’approbation de* membres de la Chambre

Proposition de nouveau memhre, —- M Emiliano 
Dionne est accepté comme membre sur proposition 
de MM. T. Taggart Smyth et J.-C. Gmves-Contant.

Et la séance eat levée.

SÉANCE DU CONSEIL

I*» Conseil de la Chambre de commerce s’est 
réuni le mercredi 22 novembre 1933 sous la prési­
dence de M, Avila Raymond, président.

Etaient présents : MM. Phil. Paré, 1er vice-pré­
sident; T. Taggart-Smyth, 2ème vice-président; 
Alph. M dette, trésorier-honoraire ; C.-E. Gravel, 
Israël Cardin, J >s. Hurtubise, Z. Joubert, H. Na­
deau. R. Morin, J.-P. Tremblay et le Secrétaire.

MM. Maurice Chartré et J.-R. Carmel s’étaient 
excusés.

I^e procès-verbal de rassemblée* du Conseil du 
25 octobre dernier est lu et adopté.

Droit (Ventrée. — Afin de stimuler le recrute­
ment de nouveaux membres qui est nécessaire pour 
maintenir l’effectif de la Chambre, il est résolu que 
le droit d’entrée soit suspendu jusqu'à nouvel ordre.

Traité de commerce avec le Portugal. — Un 
représentant autorisé du gouvernement du Portugal 
ayant fait des démarches auprès du gouvernement 
canadien en vue de conclure une entente commerciale 
entre les deux pays, et ayant aussi exprimé le désir 
d’avoir l’appui de notre Chambre, il est résolu de 
demander au gouvernement fédéral s'il ne serait pas 
opportun d’entamer des négociations dans ce sens.

Le chenal du St-Ijxurent. — Le Board of Trade 
de Montréal soumet le rapport préparé par l’un de
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«M*« comité» att «iijH 4r la profondur d# rnu d*n« 
J# ch* nal du .Ht'Uufifit.

fl rat Aflmii que depuis plu* leur* année», |V»u 
diminue dr fdu* en pîti* à riutomrvr, et à te! point 
que dernièrement II n*y a%*lt f|u# M pied» de pro 
fondeur liofi que k*» navire* d« moindre tonnage 
ont un tirant <ie 21 tiled* !>e ce fait, le* cargaison» 
H a lent mluiU«A et ijeptiia îe milieu île novembre le» 
armateur* n'ont plu* parmi» A leur* vaisseaux d’at­
teindre le port de Montréal,

I* |m»«*it}o«« # ;t de* plu* critiqua* pour le com­
merce de tout le pay* H cause un dommage énorme 
au port de Montréal.

M C -K, Grave! admet le bien-fondé de cette 
situation, mat* il ne voit pa* comment nous pouvons 
demander au gouvernement de faire une forte dé­
pense d'argent quand, par ail leur*, on l'a déjà prié 
de pratiquer la plu* grande économie afin de boucler 
non budget.

Il e*t répondu que ta jHmition est trop sérfeuae 
pour hésite»* à recommander que l'on protège le 
capital In vent i clan* le port de Montréal tout en 
sauvegardant le* intérêt* commerciaux du Canada.

Finalement, il e*t unanimement résolu d’appuyer 
le* démarche* qui vont être faite* auprès du gou­
vernement afin de l'induire à entreprendre immé­
diatement le* travaux nécessaire» à a**urer une pro­
fondeur convenable au chenal qui permettra de Con­
ner ver au havre de Montréal toute* *e* attribution» 
de port national.

11 eut au*»i résolu qu'une délégation de la 
Chambre *e joindra a celle» de» autre» corp» public» 
pour interview ver l’autorité compétente à ce sujet.

Proposition de nouveaux membres. — Ia»s per­
sonne» suivantes sont proposées et admise» membre» 
de la Chambre : MM. Maurice Tremblay, par M. T. 
Taggart-Smyth et C. Fairchild, par M. J.-C. Groves- 
Contant.

Et la séance est levée.

M. C.-E. GRAVEL

Nous somme» heureux d'apprendre l'élection de 
M. C.-E. Gravel, ex-président de la Chambre de 
Commerce, au poste de directeur de la Banque Cana­
dienne Nationale.

M. Gravel, quoique jeune encore, est l’un de nos 
concitoyens le mieux qualifié pour occuper une 
charge de confiance dans une grande institution de 
finance et nous n'hésitons .«4 à dire que la Banque 
a fait un choix de tout prer ordre. La succession 
du Sénateur Béiqne à la direction de la Banque, ne 
pouvait aller à plus digne.

Nous offrons nos félicitations à M. Gravel et à la 
Banque Canadienne Nationale.

LE PORT DE MONTREAL ET LA NAVI 
NAVIGATION SUR LE ST LAURENT

Causerie faite par V / -A Pauikus à T assemblée 
fj/némie feimertrietîe de ta t'hambee de Ct*mmeere, 
te mrrrefdi, (& déee mhre IB9S.

1** *uje? que je désir* w>u* soumettre r*t non 
seulement d’un»* brûlant#* actualité, mai* dan* mon 
opinion» d’un*» important** capitale. Il y a quelque* 
jour* à peine, une important** délégation de Montréal 
rencontrait le premier ministre à OttAwa pour lui 
exposer 1a pressante néce»*ité de rendre plu* facile 
la navigation du fleuve «*ntre cette ville et la mer, H 
l'urgent besoin d’amélioration* dan* notre Port.

Il semble que le développement et l'extension du 
trafic sur neutre fleuv** et dan» notre pari, ont pri* 
tout le monde par surprise, de no» jour», et qu’en 
dépit i\em effort* pratique* pour en rencontrer le» 
!*»*oin* et le» exigences, on se retrouve encore à la 
période de* expérience* et en face de problèmes qui 
surgissent du jour au lendemain san* suggestion de 
solution pratique ou adéquate.

I«a délégation en question fait mention dan» son 
plaidoyer auprès du premier ministre, de l’appro­
fondissement du chenal à 40 pied* dan* la partie 
navigable du fleuve. Cependant, U y a à peine quel­
que» année»*, on était d'opinion que 35 pied» étaient 
suffisants pour le» besoins présent» et futur» ; ce 
travail est à peine commencé, ou du moins à moitié 
parachevé, que l'on prévoit qu'il m» *era pas suffi­
sant pour l’avenir. D'où il résulte que dans le passé, 
comme le présent, de* mesure» tardives, de» ater­
moiement» inconsidéré», un manque de prévision 
impardonnable nou» ont acculé» à une position into­
lérable.

Me serait-il permis de dire qu’il est évident que 
no» homme» publics n’ont jamais réalisé dan* le 
passé et peut-être ne réalisent pas encore, l'impor­
tance de notre port en raison de »a position géogra­
phique et du site unique qu'il occupe sur ce vaste 
continent américain situé à mille milles de la mer, 
en plein centre d'une contrée merveilleusement riche 
en ressource» naturelles, terres fertiles, mines pré­
cieuses, forêt» immense», débouché direct vers la 
mer, non seulement pour le Dominion, mais aussi 
de tout le centre et l’Ouest des Etats-Unis. Notre 
port proprement outillé devrait être le premier sous 
tous les rapports sur cette terre d'Amérique. Il a en 
plus l’avantage d’être exempt des marées, d’être plus 
î approché de l'Europe qu’aucun des ports continen­
taux. De fait, il est destiné à devenir le centre du 
trafic le plu» considérable de l’univers mais à con­
dition qu'on l'aide, qu'on l’aménage et le rende facile 
d'accès à tout navire quelles qu'en soient les dimen­
sions et d'où qu’ils viennent. Permettez maintenant 
que je fasse un peu l'historique de notre port et 
suggère les moyens d'en améliorer les conditions 
ainsi que celles de nos eaux fluviales.

Le port de Montréal avait à l’origine une pro­
fondeur naturelle de 10 pieds et demi. Dû à des
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La Crème Je la Pêche tculement.

LES PLUS GROS DISTRIBUTEURS 
AU CANADA

POISSON
DE TOUT GENRE

EXPERTS DANS LE COMMERCE D’HUtTRES 
EN COQUILLES ET OUVERTES.

Bureau da Placeman! Provincial
SERVICE GRATUIT SANS DÉLAI

Dr» millier» de personnes ont obtenu depuis la 
création du Bureau «1** P lace man t, par la Gouvernement 
Provincial, des emploi» permananta de» plu» avant» 
geux, at cala

GRATUITEMENT
Nou» attirons auaai l'attention de» patron», qui 

pourront, an communiquant leur» demandes A ca Bu­
reau, obtenir des employes compétents, et sans délai 
puisque un grand nombre da personnes sans amploi s'y 
présentent chaque jour; à ce bureau voua pouvez fair* 
un choix avantageux.

SERVICE
Nous ne saurions trop insister auprès des patrons 

et employés sur tes avantages da se servir da ce 
Bureau de Placement Provincial dont l'action s'étend 
à toute# les branches du travail et da l'industrie.

AVANTAGE
Vous avex l’avantage de traiter personnellement, si 

vous le désirez, avec les employés et aussi vous aver 
l’usage d’un bureau privé.

FRANCIS PAYETTE. Surintendant.
H«mhn: F*m«**:

90 rua St-Jscqus* Est 1444 rua Mansfield
risusu S1S1. Ucs. S3» PLstess 8111

Htsrm du kur*«u : • hr* s ai. è I hrs f.a.
CORRESPONDANCE SOLLICITÉE
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Vendre des 
“villes-clés'

- et élargir son territoire
Une méthode de vente qui te répend rapide­

ment de not jour», c'est le méthode det ’■‘villet- 
tlés".

Det centret importentt. le vendeur vieîte pério­
diquement te« pratiques et tet cliente éventuel» 
per téléphone, élergieeent emit ton champ d’action 
à peu de frais.

Une façon à le foie efficace et économique de 
te eervir du téléphone.

Tel. LAncaster 1211

La Cie J. & C. Brunet
LIMITÉE

Plomberie
Couverture
Electricité
Chauffage

1095 Boulevard 

ST-LAURENT

MONTRÉAL

FARIBAULT £ FARIBAULT
NOTAIRES

R. FARIBAULT, LL.L.
M. FARIBAULT, LL.L. 

Argent à prêter tur hypothèque.
6°, rue ST-JACQUE3 O., MONTRÉAL

GARAND, TERROUX & CIE
Banquiers et Agents de Change

20, rue ST-JACQUES O., MONTRÉAL
(En face du journal "La Praaaa")

NOTRE BANDACE HERNIAIRE
vous donnera entière satisfaction.

Assortiment complet de cein­
tures ebdomineles. bat élas­

tiques. béquilles, etc.

Chaises d'invalides à 
ou à louer.

vendre

F. R. PAQUET
Comptable autorisé 

Syndic administrateur
Edifice Transportation - Suite 619

132, rue ST-JACQUES O., MONTRÉAL 
HArbour 0421

Spécialité : Appareils orthopédiques,
membres artificiels, corsets poor 

gibbosité.

Réparations en tous genres, etc.

C. MARTIN
48 et 50 EST, CRAIG, MONTRÉAL 

Dépt. C - HArbour J727

DANSEREAU J. ALEX. Charbon - Huile
0921 rue “ ' ”

Charlevoix Coal - Fuel Oil

FItzhoy

9490
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travaux dr dragage, il a été porté iiRdiiIvrynttit à 
îf» en 1852, à 18 pied* en 1857, à 20 pied* en
i *65, à 22 pied* en 1818, à 25 pied» en 1882, a 27 

i*d* et demi en 1888 et à 50 pied» en 1911. Depul* 
1911. c'eat-à'dire depuis vingt-deux an*, on cher he 
a atteindre une profondeur de 55 pied* À peine 
«4u* de la moit{é de ia tâche est terminée Je dis 
15 pieds. Je m'empresse de faire une rectification 
de la plus haute importance. Trente-cinq pieds, c'est 
ia profondeur qu’en 1911 on » était proposé d'at­
teindre. Nous sommes fort loin de compte Trente* 
<-inq n'est plus qu'un chiffre théorique la réalité 
est tout autre. On a vu il y a quelque temps le niveau 
de l'eau dans le port de Montréal descendre a 25 
»ieds 9 pouces et demi. En 1888, la profondeur du 

port était déjà de 27 pieds et demi. Non seulement 
nous n’avons pas fait de progrès depuis 45 ans, 
mais nous avons rétrogradé, et cela en dépit des tra­
vaux qui ont été exécutés.

Ce malheureux état de choses, si plein de graves 
conséquences pour l’avenir de Montréal, a pour 
causes principales :

1. l*a diversion du lac Michigan, à Chicago.
2. Les travaux de génie civil exécutés au Sault 

Sainte-Marie pour réglementer le débit du lac Supé­
rieur. Ces travaux ont surélevé le niveau minimum 
du lac Supérieur d’environ un pied.

3. L’a ^ nce d'entente inter nationale pour la 
régie du débit des grands lacs au bénéfice de ta 
navigation du St~Laurent ce qui entraîne un gas­
pillage de l’eau qui se déverse dans le Saint-Laurent.

A propos de cette dernière cause, i! est instructif 
de noter que le débit des Grands 1-acs n’était jamais 
moins de 220,000 pieds cubes par seconde, ce qui 
donnait dans le port de Montréal une profondeur 
de 30 pieds alors que le débit actuel est descendu à 
160,000 pieds cubes par seconde, soit une profondeur 
de 26 pieds 9 pouces, ce qui explique une baisse de 
niveau de plus de 3 pieds, vu que chaque 20,000 
pieds cubes fait monter ou baisser le niveau de l’eau 
à Montréal d’un pied.

Voilà, à mon sens, le diagnostic du mal dont 
souffre le port de Montréal. Il souffre d’une mau­
vaise économie de ses eaux, d’une perte lente que, 
pour me servir d’une métaphore empruntée à la mé­
decine, j’appellerai une rnémie. Et maintenant que 
nous connaissons le mal, cherchons-en les remèdes.

Si vous le voulez bien, nous allons procéder par 
ordre. Nous allons remonter à la source. D’abord, 
voyons quelle est la dégradation, la baisse continue 
ou différence de niveau des eaux depuis la tête des 
Grands Lacs jusqu’à la mer. Du lac Supérieur au 
lac Huron, la chûte est de 21 pieds. Le niveau du 
lac Michigan "îst le même que pour le lac Huron, 
mais du lac Huron au lac Erié la chute est de 8 
pieds et demi, et du lac Erié au lac Ontario, elle est 
de 326 pieds, dont 165 pieds à Niagara.

Entre le lac Ontario et Montréal, il n’y a pas de 
grande cataracte comme celle de Niagara, mais une 
série de rapides nous donne quand même l’étonnante
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différence de niveau «le 223 pied* dont 92 entre le 
lac Ontario et h lac Saint-François. 83 entre h* lac 
Saint-Fr anç» hs et le lac Saint* Loti ta, et 18 du lac 
Saint I/Hiis à Vbmtreal Enfin, de Montréal à 
Québec, il y a une difference de niveau de 20 pieds

Du lac Supérieur à Montré*!, la navigation est 
assurée, <ian* 1rs paasr* difficiles, par une suite de 
«anaux et de chenaux % mai, dans la rivière Sainte- 
Marie, qui fait communiquer le lac Supérieur avec 
le lac Huron, des chenaux ont été aménagés, en 
amont et en aval des écluses, et des .vaux de même 
ordre ont été exécutés dans la riviere Saint**-Cl ai re, 
dans le lac du même nom et dans la rivière Détroit, 
assurant, entre le lac Supérieur et le lac Erié* un 
chenal navigable de 20 pieds au minimum

Us canaux ou chenaux ainsi aménagé* font un 
ruban d'une longueur totale de 100 milles, et le* tra­
vaux de construction ou d’aménagement ont en­
trai né une dépens* capitale de plus de $50,000,000.

Fntre le lac Erié et le lac Ontario, il y a le saut 
formidable de Niagara. On l’élude* en passant par le 
canal de Welland, qui a coûté, seulement en dépenses 
capitales, $128,000,000. Du lac Ontario à Montréal, 
on se rend en s’engageant dans une série de canaux 
et de chenaux améliorés, qui ont entraîné des 
dépense* capitales de plus de $12,000,000. Enfin, de 
Montréal à la mer, k?» travaux accomplis jusqu'ici 
dans l'intérêt de Lu navigation ont coûté environ 
$35,000,000.

Ainsi, la navigation plus haut que Montréal a 
coûté jusqu’ici au pays environ $220,(HH),000 de dé­
penses capitale», alors qu’elle n’a coûté que $35,- 
000,000. en aval de notre port. Et c'est bien ici le 
moment de se demander si l’on a fait pour le Sairit- 
Laurent tout ce qu’on aurait dû faire, attendu que 
ni le lit ni les berge» du fleuve ne sont sujets à éro­
sion, qu’il n’y a pour ainsi dire pas d’envasement ni 
d'engravement, et que, pour ces raisons-là, tou* les 
travaux de dragage accomplis sur le Saint Laurent 
offrent un caractère de permanence qui devrait être 
un encouragement à lui donner, une fois pour toutes, 
la largeur et la profondeur indispensable* au trafic 
qu’il est appelé à porter.

Mais revenons aux Grands Lacs. Ils sont indis­
pensables à la navigation du Saint-La tirent. Ils 
constituent un immense réservoir naturel alimentant 
le port de Montréal et le fleuve en aval. On a cal­
culé qu’il suffirait d'abaisser le niveau des Grands 
Lacs d’un pied seulement pour obtenir une quantité 
d’eau suffisante au maintien d’un débit normal et 
régulier du Saint-Laurent pendant quatre mois. 
Comme la saison de la navigation fluviale dure en 
moyenne huit mois, il faudrait donc trouver le 
moyen d’abaisser le niveau de* Grands Lacs de 2 
pieds au fur et à mesure des besoins.

Plusieurs éléments ont leur influence sur le 
niveau moyen des Grands Lacs. I! y a d’abord La 
pluie et la neige, puis l’évaporation naturelle, qui 
résorbe les deux cinquièmes de leur apport d’eau. Il 
y a aussi le vent, qui provoque l’oscillation de la sur-
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face. O dernier élément <‘*t tnn important. On h 
obnervé, par exemple, qui* hour l'action du vent, h* 
niveau du bu Krié a déjà varié même de 8 pieds à 
quelque» heures d'intervalle. Ht en moyenne, le 
niveau de* Grand* laïc* varie d environ 2 pied» en 
quelque* heure*.

Une cho*e parait donc certaine. C'est que, *i le 
Canada a un intérêt primordial à améliorer la navi­
gation nur le Saint-Laurent, il importe de considérer 
le,h Grands l*fic» avant tout comme un réservoir, en 
meme temp* que comme une étendue navigable. 
!/aménagement de* Grand* I-ac* devrait donc avoir 
d'abord pour but, de varier le niveau j>our alimenter 
U» Saint-Iaurent. Ensuite, on pourrait draguer, 
dans les Grands Lacs, des chenaux à la profondeur 
requise par le* plus grand* navire* qu'on *e propo­
serait d’admettre à la navigation de ce* nappes d’eau. 
Ce* travaux de dragage s'adapteraient au niveau le 
plu* bas que les Grands Lacs seraient sujet* a at­
teindre, en tenant compte non seulement des cause* 
naturelle* d'abaissement des eaux, ou des cause* 
artificielles, telles que la diversion du lac Michigan 
à Chicago, ou enfin de* cause» temporaire^ telle que 
l'action du vent en certaines circonstances, mai* 
aussi de la nécessité d'emprunter 2 pieds d’eau au 
réservoir des Grands Lacs pour maintenir un débit 
normal et régulier à Montréal et dans le fleuve pen­
dant la saison de la navigation.

Incidemment, l'utilisation du réservoir des 
Grands I/acs pour régler le débit du Saint-Laurent 
ferait économiser des millions de dollars en dépenses 
de tout genre pour améliorer la navigation des 
grands lacs à la mer. Par-dessus le marché, on pour­
rait utiliser pour des fins hydroélectriques jusqu’au 
dernier pied cube d’eau qu'on ferait perdre aux 
Grands Lacs, dans l'intérêt de la navigation sur le 
Saint-Laurent, et cela sans nuire à la navigation des 
lacs.

Reste à trouver le moyen pratique de régler à 
volonté rabaissement de niveau des Grands lacs. 
“Quel volume d'eau additionnel faut-il pour redonner 
à Montréal au moins le niveau de 1888 ?"

On a calculé qu'un débit additionnel, pendant un 
mois, de 22,000 pieds cubes par seconde, relèverait 
le niveau d'un pied. Pour le relever de 2 pieds et 
demi, il faudrait donc pendant un mois, 55,000 pieds 
cubes par seconde, ce qui ferait 275,000 p. c. s. pen­
dant cinq mois, c’est-à-dire pendant le maximum de 
durée des eaux basses. Or, un pouce d'eau pris sur 
la superficie entière des Grands Lacs représente un 
débit de 84,000 p. c. s. pendant un mois, soit 16,- 
800 p. c. s. pendant cinq mois. Il est donc facile de 
conclure, à l’aide d’un calcul bien simple, qu’il suf­
firait d’abaisser de moins de 4 pouces le niveau des 
Grands Lacs pour obtenir, à Montréal, le débit addi­
tionnel désirable de 55,000 pieds cubes par seconde 
pendant cinq mois.

Il serait même possible en faisant une entente 
avec les Etats-Unis d’obtenir l'eau additionnelle qui 
nous manque du Lac Supérieur que nous maintenons 
à un niveau d’un pied plus élevé qu’autrefois car un

pied d'eau du I-ac Supérieur nou* donnerait 60,000 
p. c. ». pendant cinq moi».

J'ajoute qu’il e*t certes possible d’abaisser le* 
Grand* Lacs de 2 ou 4 pouce», mai* que le problème 
est assez compliqué, parce qu’il faut songer non 
seulement à rétablir U* niveau d’une année à 
l’autre, mai* aussi à régler le débit avec précision, 
de sorte que le volume d'eau à évacuer atteigne le 
port de Montréal à temps utile. Cependant, il n’e*t 
pas insoluble. On i**ut certainement assurer à 
Montréal un débit minimum pendant la saison de la 
navigation.

Voilà donc posé le problème de» Grands Lac». 
C’est ce problème qu’il faut poser le premier, parce 
qu'avant de déterminer l'étendue des travaux de dra­
gage à exécuter dan» le Saint-Laurent pour obtenir 
un chenal d'une profondeur de 35 pieds ou de 40 
pieds, il faut savoir d'abord ce que peut donner dan* 
le port de Montréal l'utilisation méthodique et 
scientifique du réservoir des lac*. l>e* ingénieurs 
conjoint* Mrs. D. W. McLachlan, Olivier laîfebvre, 
Brigadier Général C. H. Mitchell, pour le Canada et 
le Major Général E, Jodoin, Colonel W. Kelly, 
Lieutenant-Colonel G. B. Pillabury pour les Etats- 
Unis prétendent que si les travaux de contrôle qu’ils 
recom men dent sont exécutés dan» les Grands I^acs, 
cela assurera à Montréal un débit minimum de 
220,000 pieds secondes. Ce qui nous donnera le ni­
veau que nou» avons perdu par la diminution du 
débit. N'y a-t-il pas lieu de notre part d’exiger la 
construction de ce» travaux immédiatement sans les 
lier à un projet de creusement de canaux dont l’exé­
cution pourrait être retardée encore bien longtemps. 
11 y aurait certainement lieu d’exiger l’abaissement 
immédiat du niveau du Lac Supérieur qui a lui seul 
pourrait nous procurer l’eau qui nous manque.

J’aborde maintenant la navigation dans le Saint- 
Laurent. Le dragage du fleuve entre Montréal et 
Québec a pour effet de faire baisser très peu le 
niveau de l’eau, principalement dans la partie supé­
rieure du fleuve. A l’heure actuelle chaque pied de 
profondeur que l’on gagne au dragage a pour contre­
partie une baisse de 2 pouces entre Montréal et Va- 
rennes, et une baisse de % de pouce entre Varennes 
et Québec. De sorte qu’il faut s’attendre que le 
niveau du port de Montréal baisse de l’équivalent de 
15 pour 100 de toute profondeur additionnelle ob­
tenue par le dragage dans le port et 6% dans le 
chenal navigable du fleuve.

On peut donc conclure ceci : c'est qu’en s’a.^ u- 
rant, grâce à l’aménagement des Grands Lacs, un 
débit minimum réglé à volonté à Montréal, on peut 
aussi se donner dans le Saint-Laurent un chenal 
d’une profondeur déterminée, et que si l’on décide 
de creuser le chenal à de nouvelles profondeurs, il 
faut, pour conserver au port de Montréal le niveau 
fixé, creuser le chenal de pour 100 de plus que 
la profondeur qu’on désire atteindre dans le port, et 
de 6% dans le fleuve.

Pour maintenir le niveau du port de Montréal, 
le dragage a sur tous les autres moyens praticables
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tie* avantage» marqué». Ii y a l'avantage du bon 
marché, ccsi extrêmement important. Mm* oe n’e»t 
pas le *eui avantage.

Un pourrait, par exemple, construire de* écluse* 
pour le réglage des eaux plu* ba* que Montreal. 
Mai* la construction en serait longue. Cela entraî­
nerait pour le* navire* de* danger* et de* retard* 
pendant la construction. I*?* travaux terminé*, il 
faudrait faire face à un coûteux entretien, l-e* bar- 
iHge* et le* écluse» constitueraient d'ailleurs un ob­
stacle permanent a la liberté et à la rapidité de la 
navigation. I*?* armateur* subiraient de* retards. 
Leurs taux d’assurence seraient plu* lourds. Enfin, 
d faudrait s’attendre à d’incessante* réclamation» en 
dommages de la part de* municipalité* et de* pro­
prietaire* riverain* du fleuve ou des affluent* du 
fleuve en amont de* barrage». Souvenons-nous que 
l’ancien canal de Beauharnois, avec ses travaux qui 
ont surélevé le niveau du lac St-Françoi» de 18 
pouces a coûté jusqu’ici au gouvernement fédéral 
de» somme» énormes en dommages-intérêts.

On pourrait aussi concevoir la construction de 
barrages submergés, dans le genre de ceux qui ont 
été construits dans les iles de Sorel. Mai» l'effet pra­
tique de ce» barrage» reste un objet de conjecture 
tant que l’expérience dans chaque cas particulier n'a 
pas donné des résultats certains. 11 faut que les tra­
vaux soient terminés pour en juger. D’ailleurs, on 
sait que ce» barrages ont le mauvais effet d’accé­
lérer le courant dans les secteurs où on les construit, 
ce qui ne retarde pas seulement la navigation, mais 
provoque l’érosion des berges. On sait aussi qu’ils 
déterminent un abaissement du niveau de l’eau dans 
le secteur qu’ils interceptent, de sorte qu’ils ne peu­
vent pas être vraiment utiles à moins de s’éche­
lonner sur la longueur presque entière du chenal 
navigable. Et alors cela est extrêmement coûteux. 
Tout de même il y aurait peut-être lieu de construire 
d’une manière temporaire et peu coûteuse quelques- 
uns de ces barrages et les tenir en place jusqu’au 
jour où les travaux de contrôle des Grands Lacs au­
raient été exécutés.

En revanche, le dragage a l’avantage de ralentir 
le courant, ce qui accélère la navigation et réduit en 
proportion les frais de chaque voyage. Et le dra­
gage coûte au moins la moitié moins cher que les 
autres moyens praticables.

La seule dépense supplémentaire que l’on encour­
rait en draguant à de nouvelles profondeurs pro­
viendrait de la nécessité de regarnir de pilotis les 
quais du vieux port de Montréal. Mais le besoin s’en 
fait sentir dès maintenant. Il faudra que, de toute 
façon, la chose s’accomplisse, à moins que l’on dé­
cide de laisser le vieux port dans l’état actuel, et 
construire de nouveaux bassins et quais à eau pro­
fonde au pied du courant.

Le rapport déposé le 2 juin 1927 par la Commis­
sion conjointe des ingénieurs chargés d’étudier la 
question de l’aménagement du Saint-Laurent cons­
tate que le port de Montréal possède 46,264 pieds 
linéaires de quais, dont la reconstruction, pour leur

donner une hauteur additionnelle de 3 pied», coûte­
rait 111,424,000. Cette somme permettrait d'értger 
du côté de Maisonneuve de* quai* en eau profonde 
qui pourraient recevoir le» navire* d’un fort tirant 
d’eau tandis que le* bateaux à cale de 30 pied» pour­
raient continuer d'évoluer ver* le vieux |*»rt, comme 
il» le font maintenant.

Dan» le meme rapport, on trouve, aux page» 396 
et 397, un tahkau »ur le dragage à executer entre 
Montréal et Québec pour porter le chenal d’une pro­
fondeur de 30 pied* à 35.

Je récapitule donc la dépense, d’aprè* le* donnée* 
de ce rapport :

Pour r^coiuiüruirr le» qtmU d«*
Montréal................... 111,424,000 00

Pour draguer le port de Montréal
seulement ............. 4,200,000-00

Pour draguer le fleuve de Montréal 
à Québee 34,4H1,4*9.24

Au total $50,106,450.24

Or, ce chiffre ci»» $50,000,000. obtenu en 1927, 
excède sûrement d'au moins 40 pour cent ce qu’il 
coûterait pour exécuter aujourd’hui le* travaux pré­
vus alors. I** draguage de 35 pied» eut à i>eu pré» 
terminé et n’a coûté qu’environ $12,000,000.00; ad­
mettons que pour creuser un autre 5 pieds, pour 
nous donner un chenal de 40 pied», nous ayons à 
dépenser la somme prévue de $34,000,000.00 par le» 
ingénieurs conjoint», et que les autres travaux né­
cessaires dans le Fort portent la dépense totale à 
50 ou même 60 millions. En revanche, on estime que 
même à l’heure actuelle, il faudrait compter sur une 
dépense de $50,000,000. au bas mot, pour construire 
des barrages et des écluses de réglage des eaux. Et 
si l’on songe aux réclamations auxquelles on aurait 
à faire face pour l’inondation des terres riveraines 
provoquée par la construction des barrages, en sus 
des travaux de dragage qu’il resterait quand même 
nécessaire d'accomplir pour élargir le chenal actuel, 
on atteint aisément les $100,000,000.

Ce n’est pa *ut. A cette dépense de $100,000,- 
000. à charge du gouvernement, il convient d’ajouter 
la perte économique dont les barrages seraient la 
cause, par ouite des retards subis par les navires au 
passage des écluses. Laissez-moi vous donner, à ce 
sujet, un exemple que je tire du rapport de la Com­
mission des ingénieurs de 1927.

Il avait été question, à ce moment-là, de régler le 
débit des eaux du lac Huron, dans le lac Erié, en 
construisant, dans la rivière Saint-Clair, un barrage 
et des écluses. A remarquer que la différence de 
niveau entre les deux lacs est de seulement 8 pieds 
et demi, alors qu’elle est de 20 pieds entre Montréal 
et Québec. Or, voici ce que la Commission des ingé­
nieurs de 1927 pensait du projet de barrage de la 
rivière Saint-Clair :

« Le projet passablement plus coûteux », 
disait-elle, « qui a été conçu d’exécuter des tra- 
« vaux qui comporteraient la construction d’é-
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« fluwi pour livrer iMissagt* aux navire* .., in- 
* flig«*rait d**s perte* sérieuse* au trafic, à eau** 
< de» retard* de l’éclusage. Kn tenant compte 
4 du temp* perdu à s'approcher de l'écluse. 
4 put* du temp* d'attente a l'éclusage, le retard 
4 pour chaque navire aérait, au total, d’environ 
4 une heure. Pour l’important trafic qui utilise 
« cette voie, ce retard entraînerait une perte 
« économique globale de l’ordre d’environ $1,- 
4 000,000. par année ».

Il e*t évident Messieurs, que de* retard* encore 
plu* long* et un trafic encore plu* important, «ur le 
8aint~Iauront, aéraient la cause d’une perte écono­
mique bien plu* lourde que pour la rivière Saint- 
(iair. Mat*, meme en nou* bornant à l'hypothèse 
d’une perte économique de seulement $1,000,000. 
par année, il e*t instructif de *e rappeler que cette 
nomme représente l’intérêt d’un capital de $20,000,- 
000. à 6 pour 100. Et *î l’on ajoute ce» $20,000,000. 
aux $50,000,000. que coûterait la construction de* 
barrage* et aux $50,000,000. supplémentaire» qu’il 
faut prévoir pour la compensation des droits ri- 
puaires, on obtient le total fantastique de $120,000.- 
000.

Il ne faut donc pas s’arrêter autrement que pour 
mémoire à un projet de cette envergure, que parait 
d’ailleurs condamner implicitement la Commission 
des ingénieur» de 1927. Nou» nous trouverions 
lancés dan» une orgie de dépenses que rien ne justi­
fierait dans les circonstances. Trois fois mieux vau­
drait, suivant moi, un simple programme de dra­
gage qui nous limiterait à une dépense capitale de 
seulement $20,000,000, à $30,000,000. et qui utili­
sait la flotte maritime de l’Etat, représentant un 

capital engagé de $13,000,000. et la flotte maritime 
d’entrepreieurs privés représentant un capital global 
de $15,000,000. Ce procédé aurait, au surplus, le 
grand mérite de donner du travail à 3000 hommes 
et de répandre au sein de la population ouvrière, 
sous forme de salaires, quelque chose comme 72 pour 
100 du coût de l’entreprise.

En tout cas, il faut agir. Il faut faire pour le 
mieux et faire vite. Dans l’état de choses actuel, le 
port de Montréal perd des millions de dollars par 
année parce que le chenal navigable du Saint-I.au- 
rent est ni assez large, ni assez profond, et parce 
que la profondeur du port même est insuffisante.

Il y a encore la question d’assurances maritimes 
qui se pose. Dans l’intéressante causerie donnée par 
k sénateur Rainville, devant cette chambre le 2 
mars 1932, alors qu’il était au poste de président de 
la Commission du havre, il nous fit savoir que sous 
le rapport des assurances maritimes, du fait que 
notre chenal navigable et notre port n’était pas suf­
fisamment outillé et aménagé, nos importateurs et 
exportateurs étaient taxés d’une somme de $3,500,- 
000. comparativement aux primes payées par la na­
vigation du port de New York. Si nous ajoutons à 
cette perte causée par le surplus payé en prime d’as­
surances, celle qui résulte du trafic que nous n’avons 
pas dû à l’insuffisance de capacité de notre chenal, 
qui à certaines époques oblige les navires de ne pou­

voir compléter leur chargement, ceci représente un 
déficit de un million de tonne* équivalant à $3,000,- 
000 par an. I-a perte est donc de $6,500,000. et 
comme il y a déjà 10 an* que nou* devrions avoir 

n chenal de 35 pied*, on peut dire que nou* avons, 
par notre faute, perdu $65,000,000. depuis dix an», 
alors qu’il suffirait d’une dépense capitale de $20,- 
000,000, à $30,000,000. pour achever de creuser le 
chenal à 35 pied** ou 40 pied» de profondeur.

Ré#umé. — lie problème se résume à ceci : Nous 
avoua besoin d’un chenal de 40 pieds pour répondre 
iux besoin» de la navigation à Montréal. Nou» avons 
atteint dan* le chenal une profondeur de 35 pieds 
par le dragage. Nous pouvons atteindre une pro­
fonde r de 40 pied*, par le même moyen. Notre gou­
vernement a tout l’outillage nécessaire pour faire le 
creusage. Nous devons engager le gouvernement à 
utiliser sa flotte entière et celle des contracteur» 
privés pour nous procurer immédiatement ce chenal 
e 40 pieds. C’eat le moyen le plus pratique, le plus 

c >urt, le plus économique et dont l’emploi ferait le 
moins peur au gouvernement. Il ne faut pas embou­
ti Hier notre port derrière une écluse. De plus, s’il 
est reconnu qu’il serait trop dispendieux de creuser 
le vieux port de Montréal à une profondeur de 40 
pieds, il faudrait courageusement créer un port nou­
veau dans l’est et construire de nouveaux quais pour 
la grande navigation à Maisonneuve.

En tous cas, voilà, messieurs, comme se pose, À 
mon avis, le problème le plus pressant et le plus 
grave de Montréal, et de tout le pays aujourd’hui. 
Je dis le plus pressant et le plus grave, parce que 
d’une solution raisonnable et clairvoyante de ce pro­
blème dépendent à la fois la prospérité actuelle et 
l’avenir de la ville, et du Canada. Cette question est 
digne, à mon sens, de passer au premier plan des 
activités de nos hommes publics, de nos corps publics 
et privés, de l’Hôtel-de-ville, de la presse, des com­
merçants, des industriels, des artisans, enfin de tous 
les citoyens qui ont à coeur le progrès, l’expansion 
et la prospérité de la métropole canadienne, et du 
Dominion, généralement.

NOTULES

La banque centrale. — Depuis que M. Bennett a 
annoncé à la radio qu’il allait créer une banque cen­
trale, certains journaux moussent la candidature, 
au poste de gouverneur d’un quelqu’un d’Angleterre 
sous le prétexte que nous n’avons personne au 
Canada qui a la pratique du rouage d’une banque 
centrale. Si notre gouvernement en venait à cette 
décision, nos banques seraient sous la férule de 
Londres. La perspective serait vraiment enchante­
resse et nous aurions eu grand tort de nous opposer 
à une banque centrale. Cependant, ne semble-t-il 
pas qu’il y a suffisamment et même beaucoup trop 
de “blocks” à l’emploi du gouvernement canadien, 
qu’on doive créer d’autres plantureux fromages à 
leur intention ?



LA CHAMBRE DE COMMERCE DU DISTRICT DS MONTRÉAL rv

1712 PHOENIX

%.t**-*m<* *h*1 ptm* I* i'mmmé» :
480 rut Sl-FraiKO*»*Xevitr, Montré#!

Fortes unités . . . Forte union
L* snmp* •« <*»bumU 4* Plwant» 4* *m rwwifM»# 4»

• f>**n*m» etuwu** >»41vt4*a>4t»K»#«»t m 4'nm# gr*mév
**pért*mr*. ontN pm$r fol»* é* pn**etUm 4mm w«(i m 4*% 4ê**n 
%*vr* 4*

h» prtr.r igm 4'»«r.»n*»t é'*** *mpl+ pr%**Ktbrm * tma la f«w 
4* l’Wnii é* ijtmérm pn»t»4mnt ttt •*»

Phoenix Assurance Co. Ltd
DH LONDRES, ANGLETERRE

THE ACADIA FIA*
insurance co

TVr NORTH EMPIRE F1RK 
INSURANCE co, ltd 

IMPERIAL AA.HI RANCE 
CO »f NEW YORK

LONDON OMAR ANTRE 
* ACCIDENT CO 

NITRD Kl R EM ENM INSMEANCE 
« i* f PMU ADE1 PMI A 
0ULM MBl A INAt RANCE 

CO OP NEW JERSEY
UNION MARINE A GENERAL INS CO LTD 

OF LIVERPOOL. EMOI*
SurrunuG* Am xrrfrati M •ulomoRki.

465, rut Bay, - - Toronto, Ont.
GEORGE WM K, tarant 4m Onium

FEU . VIE - AUTOMOBILE . ACCIDENTS
KumI* ftuhlRM («Mil 4* U «W iRrtwt plw 4* fS4.t4t.ttt St

tëreat American
insurance Company

Jîeto Porfe
•* ti72

à laquelle sont sittriéti
America*» Alliance Iruumrur Ca, Ne» York. 
Count Y Lire Iniuramr Co., de Philadelphie. 

Rochester Under»r»fert Agency.
dont les Administrateurs Canadiens sont:

MM C. E Gravel MM Geo, Hooo

F. G. Donaldson 8 GootN, Jr.

Great American Indemnity Co., Ne» York.

Bureau*ehef pour le Canada

465, rue SAINT-JEAN. MONTRÉAL
Herbert C. Bourse

Géra al
Herbert H 8. Flsk 
James A. Mar Don aid

j ,4 **'t-gérante

ECOLE POLYTECHNIQUE
Fondée en 1873

TRAVAUX PUBLICS - INDUSTRIE

Toutes les branches du génie. 

Chimie industrielle.

1430, rue Saint-Denis, • Montréal

Wm. R. BULLOCH

Courtier en Assurance*

représentant

London Guarantee and Accident
Company, Limited

DÉPARTEMENT DES ACCIDENTS : 

AGENT GÉNÉRAL.

DÉPARTEMENT DU PEU : 

AGENT CHEF LOCAL.

204, rue NOTRE-DAME OUEST, . MONTRÉAL
Chambre No 9



V LA CHAMBRE DE COMMERCE DU DISTRICT DE MONTRÉAL

ECOLE TECHNIQUE
200, R UK SHERBROOKE OUEST, MONTRÉAL

Préparant aux carrièrm indwatriellea, comme 
experte, contremaître*, chef» d‘ateliers, 

imprimeurs, etc., etc.

COURS DU JOUR ;
< mu — V#*atr« •»>

mém préparant a >*
IItmUm himn romiMkM 4a 
Hsfiui 4«ni l’MwrtiI* 

f'aar* 4»m NHUr»
rant A r»«4#«'t*n iaulU» 
f*BU 4mm irtvtsi,

t aar* il**rt*«« Préparant A
Misa •p*cia4llé Ai*» (Mi^riM 
dans alvtrt mésiar»

Caar» 4 A»•*>•»<laaaca — Or* 
gmiAmé 4 mpt4m Um bmumlm» kb 
mue *n aoli* baratta» a a*#**
rtadwtrta.

COURS DU SOIR :
l‘t *p«r4 pmtr I*a di*«ra«* carrière* 4* l’Indu* tria Knmmtg émanant 

tb*»r>iju« t* Ira vail manual

Lee élèves ayant tctminé leurs études ou U majeure 
partie de celles-ci et qui délirent se créer une car­
rière honorable et payante, ont intérêt à venir nous 
consulter. Noua leur montrerons comment arriver 

rapidement et sûrement au succès.

Protpectuf fur demande

Pour ton» renseignement* s adresser au secretariat Téi HÀ. 2595

LE HAVRE DE MONTREAL
Occupe le premier rang

DES PORTS DE MER DU CANADA
La valeur da lu manutention annualla daa 

marchandia**
Lu tonnage daa Importations at daa £ spurt a ti uns. 
La tounaga anragiatra daa aaviras.
L'atendua da quataga diaponibls.
La nombre at la qualité da its satrepôU.
Lut facilitât d'entrepotage frigortftqua.
L'af ficacitâ du survie# da its vosaa farrâua.

Le plu* %ranJ Port du monde pour P exportation de% 
Céréale» et le fécond Port du Continent de 

VAmérique du Word.

Pour détail» et information», prière d« »'adre»»er aux

Commissaires du Havre de Montréal

BRITISH COLONIAL
FIRE INSURANCE COMPANY

Laurentian Underwriters
AGENCE

British Underwriters
AGENCE DE L'AMÉRIQUE

Fumez dès aujourd’hui
LE CIGARE

PUR HAVANE

Feu, Automobile, Tornade et Tempête de 
Vent, Fuite dans les arrosoirs,Usage et 
Occupation, Profita, Loyers et Assurance 

sur Bail.

B. A. CHARLEBOIS, Gérant

ÉDIFICE "LA PRÉVOYANCE”
59, RUE ST-JACQUES OUEST, - MONTRÉAL

Vraiment une révélation ... 
de la première à la dernière 
bouffée !

Panetela Diplomat Cabinet
10c 2 pour 25c 15c

Toujours frais dans Venveloppe 
Cellophane



LA CHAMBRE DE COMMERCE DU DISTRICT DE MONTRÉAL 131

Le chenal du St-Laurent. — Devant l'état alar­
mant du chenal du St-Laurent, notre Chambre de 
commerce, de concert avec d’autres corps publics, a 
demandé au gouvernement canadien d’y remédier le 
plus tôt possible. Une délégation, composée des 
présidents de notre Chambre, du Board of Trade et 
de Shipping Federation, est allé rencontrer l’hono­
rable Bennett et l’honorable Duranleau pour leur 
soumettre un mémoire qui envisage la question com­
plètement.

Nous admettons volontiers que toutes les Cham­
bres de commerce et les Boards of Trade du Canada 
ont demandé au gouvernement de réduire ses dé­
penses et de boucler son budget, mais il y a des dé­
penses qui sont impérieuses, telles : le creusement du 
chenal du St-Laurent à une profondeur qui assurera 
la suprématie du port national de Montréal. Il n’est 
pas nécessaire d’appuyer fortement sur un tel prin­
cipe.

Le transport. — Nous accusons réception d’un 
mémoire sur le transport par chemins de fer et par 
camions au Canada, préparé par M. J.-B. Baillar- 
geon. Ce mémoire a été présenté à la conférence 
interprovinciale qui a eu lieu à Ottawa, le 14 dé­
cembre dernier.

Le projet de M. Baillargeon consiste en la nomi­
nation d’une commission qui réglementerait tout le 
transport au Canada, par une loi uniforme qui rem­
placerait toutes celles qui régissent les provinces et 
les municipalités actuellement.

Colis postaux. — Le directeur de la poste à 
Montréal, M. Victor Gaudet, nous informe que le dé­
partement postal vient de statuer ce qui suit :

ASSURANCE GRATUITE DES COLIS POSTAUX

Tous les colis déposés au Canada pour être dis­
tribués dans son service interne, peuvent être assu­
rés jusqu’à $50.00 sans droit d’assurance, si l’en­
voyeur le désire.

Tarif applicable en livres rondes, d’après le poids 
le plus proche.

Tous les colis déposés à la poste au Canada pour 
être livrés dans son service interne, sont soumis à 
la taxe applicable au poids, en livres rondes, le plus 
proche.

Exemples : Un colis pesant de 1 livre à 1 livre 
8 onces, est soumis à la taxe applicable à un colis 
pesant 1 livre.

Un colis pesant de 5 livres à 5 livres 8 onces, est 
soumis à la taxe applicable à un colis pesant 5 
livres, etc.

Un colis pesant de 15 livres à 15 livres 8 onces, 
est soumis à la taxe applicable à un colis de 15 livres.

En déposant vos colis, demandez un reçu.
Les banques canadiennes. — Depuis le commen­

cement du présent mois, les banques publient leur 
rapport annuel qui constitue un baromètre de l’acti­
vité économique du Canada. Dans notre Bulletin

nous en insérerons quelques-uns et engageons les 
membres à les lire attentivement. Ils y puiseront 
des renseignements précieux.

Loteries : Malgré une loi très explicite, loi que 
le gouvernement fédéral s’est refusé à abroger, il se 
fait des loteries dans notre province. Sous le pré­
texte d’aider telle ou telle oeuvre, on draine, sans 
aucun contrôle public, l’argent d’un public qui est 
attiré p. r un gain souvent illusoire.

Les carrières de Montréal. — La rumeur veut 
que les amendements à la charte de la Cité de Mont­
réal contiennent l’autorisation d’exproprier ’es car­
rières, au coût de deux à trois millions de dollars.

A la fin de la dernière session provinciale, sans 
avis préalable, on a essayé de passer un tel amende­
ment, mais pour $2,000,000. La Chambre de com­
merce avait l’oeil au grain. Les promoteurs on 
remis leur tentative à une période qui semblerait 
plus propice et ce serait pour la prochaine session.

Encore que telle expropriation est absolument 
inutile pour un grand nombre d’années à venir, 
l’état de marasme dans lequel se trouvent les fi­
nances municipales, serait suffisant à ne pas tenter 
de mettre une telle dette sur le dos des contribuables. 
Nous espérons que le Comité Exécutif ne se laissera 
pas influencer et refusera carrément d’être partie 
à une telle orgie.

Munificence provinciale. — Le gouvernement de 
Québec vient de souscrire $100,000 pour les fêtes 
qui auront lieu à Trois-Rivières l’été prochain et 
$15,000 pour le congrès des médecins de langue 
française qui se tiendra à Québec.

PROGRÈS INDUSTRIELS ET AGRICOLES

Ckarlottetown, I. P.-E. — Les pêcheurs d’huîtres 
sur les côtes de l’Ile du Prince-Edouard escomptent 
une saison fructueuse. Le rendement dans les ter­
ritoires loués, où l’élevage a été fait il y a plusieurs 
années, est des meilleurs et la qualité supérieure.

Halifax, N.-E. — L’exportation des pommes 
venant de la Vallée d’Annapolis, depuis le commen­
cement de la saison, se totalise à 366,983 barils, 
22,217 demi-barils, 147 caisses et 309 paniers, à 
comparer à 147,204 barils, 13,292 demi-barils, 435 
caisses et 298 paniers, expédiés au cours de la saison 
précédente.

St-Jean, N*-B. — D’après les chiffres fournis, le 
bois de construction exporté du Nouveau-Brunswick 
pendant les mois d’avril à août inclusivement, de 
1933, se chiffre à 44,866,000 pieds. C’est une aug­
mentation sur le total d’aucune année complète 
depuis 1929.

Fredericton, N.-B. — A comparer à l’an dernier, 
la récolte des patates et des navets du Nouveau- 
Brunswick a été de beaucoup supérieure, cependant 
que celle du blé d’inde fourrager a été moindre. Les 
comparaisons suivantes en font foi. Les chiffres 
entre paranthèses sont ceux de 1932 et les pommes 
de terre et navets sont évalués aux cent livres et le
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fourrage à la tonne : Patates, 46,900 acres (48,- 
200), 120 quintaux à l’acre (80), 5,628,000 de quin­
taux (3,856,000); Navets, 11,100 acres (10,300), 
216 quintaux à l’acre (250), 2,398,000 quintaux (2,- 
575,000) ; Blé d’inde fourrager, 500 acres (600), 
8.85 tonnes à l’acre (5.40), 4,400 tonnes (3,200).

Québec, Qué. — D’après l’énoncé de l'honorable 
J.-E. Perrault, la convention de la Canadian Institute 
of Winnipeg and Metallurgy aura lieu à Québec 
pendant le mois d’avril prochain et on escompte la 
présence d’au moins 300 délégués.

Ottawa, Ont. — En 1932 il y avait 21 distilleries 
au Canada dont 8 dans le Québec, 10 dans l’Ontario, 
une dans le Manitoba et deux dans la Colombie-Bri­
tannique. Le capital investi était de $51,942,784 et 
les salaires payés aux 1,450 employés étaient de $1,- 
757,244. Le rendement était évalué à $11,349,269.

Ottawa, Ont. — L’impôt fédéral sur le revenu 
pendant sept mois, à la fin d’octobre, a rapporté 
$48,476,303, soit $4,396,206 de moins que l’année 
dernière pendant la même période. Montréal a donné 
$15,637,591, une diminution de $1,649,686; Ottawa, 
$3,383,918, une augmentation de $345,379; Toronto, 
$13,502,369, une diminution de $1,560,715; Québec, 
$941,083, une augmentation de $69,117.

Winnipeg,Man.—D’après un rapport préparé pour 
l’année 1932, il appert qu’il y avait alors 788 com­
pagnies opérant 2,390 succursales représentant 3,- 
178 places d’affaires contrôlées et la propriété de 
cultivateurs. Les membres de ces compagnies sont

Trust Général du Canada
EXÉCUTEUR TESTAMENTAIRE 

AGENT FINANCIER - ADMINISTRATEUR 
LIQUIDATEUR - FIDUCIAIRE.

Capital versés #1,105,000

Conseil d’administration :
L’hon. J. M. Wilson, président. 
Beaudry Leman, vice-président. 

L’hon. D.-O. L'Espérance, vice-président.
L.-J. Adjutor Amyot, 
Joseph Beaubien,
L. E. Beaulieu, C.R., 
A.-N. Drolet,
Sir J.-Geo. Garneau, 
Erneat Guimont, 
Mendoza Langlois,

Gh. Laurendeau, C.R., 
L'hon. J. Nicol, C.R., 
L’hon. J.-E. Perrault, C.R., 
L'hon. Donat Raymond, 
Leo-G. Ryan,
L’hon. Georges-A. Simard, 
Arthur Terroux,

C.-E. Taschereau, N.P. 
RENÉ MORIN, Directeur général.

112, rue ST-JACQUES O. 
MONTRÉAL

71, rue ST-PIERRE 
QUÉBEC

au nombre de 357,037 et le capital investi est de 
$38,219,345. pour la mise sur le marché de leurs 
produits. L’actif était de $70,034,461. Le commerce 
transigé entre ces organisations de fermiers a été 
de $133,653,531. en 1931 et l'achat ayant été de $12,- 
091,250. cela porte le chiffre d'affaires à $145,744,- 
781.

Régina, Sask. — Quoique le blé et les autres 
grains sont les principaux produits de la ferme en 
Saskatchewan, cette province fait aussi un bon com­
merce des produits de la laiterie. En 1932 la valeur 
de ces derniers était de $13,033,100. Il y avait 56 
crémeries qui ont produit 17,860,895 livres de 
beurre et 21,500,000 de livres de beurre de laiterie. 
La production du fromage, l’an dernier, a atteint 
541,242 livres, une augmentation de 220,937 livres 
de l’année précédente.

Edmonton, Alta. — Les trappeurs et chasseurs 
de l’Alberta ont eu un léger excédent dans la valeur 
des pelleteries au cours de la saison finissant le 30 
juin dernier. La prise est évaluée à $1,074,884. 
ainsi détaillée : 555,391 peaux de rat musqué; 316,- 
333 d’écureuil; 267,461 d’hermine; 11,833 de renards 
noirs et argentés; 7,310 de renards rouges; 9,279 
de castor; 116,440 de loups de prairie et 100 de loups 
de forêts.

Vancouver, C^B. — On a mis en conserve jus­
qu’au milieu d’octobre dernier 1,110,073 de caisses, 
de 48 livres chacune, de saumon de la Colombie Bri­
tannique. C’est une augmentation de 109,865 caisses 
à comparer à la saison de l’année précédente.

Téléphone: Wllbank 6111

A. PICHET
Manufacturier de fourrure sur commande 

Dessinateur et Expert 
en Fourrure

• • •

2170, STB-CATHERINE O-, MONTRÉAL, Que. 

(Près rue Atwater et Forum)
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PRISES DE POISSON DE MER 
EN OCTOBRE

Il ressort des données statistiques, recueillies et 
coordonnées par le ministère fédéral des Pêcheries, 
que les marins-pêcheurs du Canada débarquèrent 
une plus forte quantité de produits de pêche en 
octobre 1933 qu'en octobre 1932 et qu'ils réalisèrent 
de plus fructueuses recettes pour leurs prises.

Les prises et leur valeur au débarquement s'ac­
crurent tant sur la cote occidentale que sur la côte 
orientale.

Dans l'ensemble, les pêches maritimes du mois 
se montèrent à 683,750 quintaux d’une valeur de 
plus de $814,000 au débarquement, soit 79,900 quin­
taux et $245,740 de plus qu’en octobre antérieur. 
Mais, comme au moment d’écrire, les données pour 
Québec ne sont pas complètes, ces résultats sont 
encore susceptibles d'accroissement.

En Colombie britannique, les prises du mois se 
sont totalisées à 406,535 quintaux d’une valeur de 
$527,575 au débarquement par comparaison à $389,- 
890 quintaux d'une valeur de $315,475 il y a un an. 
Sur la côte atlantique, les prises se chiffrèrent à 277,- 
220 quintaux d'une valeur de $286,570 au débarque­
ment, soit un gain de 63,250 quintaux et de $33,640.

Le trait saillant des opérations du mois en Co­
lombie britannique consista dans l'accroissement des 
prises et de la valeur au débarquement du saumon et 
du hareng. On signale aussi une augmentation dans 
la valeur du flétan malgré un fléchissement dans la 
pêche de ce poisson. D'autre part, la pêche du célan 
fut à peu près nulle. Pour quelque raison inexpli­
cable, les célans n'apparurent pas dans les eaux de 
la Colombie britannique cette année, si ce n'est par 
petits bancs dispersés, de sorte qu'en aucun des mois 
de la saison régulière du célan, il ne fut réalisé de 
quantités appréciables de ce poisson.

En octobre 1933, les déchargements de saumon 
sur la côte du Pacifique furent de 37,000 quintaux 
plus élevés qu'en octobre 1932 et se totalisèrent à 
188,375 quintaux. La valeur de ce poisson au débar­
quement s'éleva à environ $288,140, soit un gain de 
$110,000. Au chiffre de 192,600 quintaux, les prises 
de hareng furent quatre fois supérieures à celles 
d'il y a un an, cependant qu'à raison de $98,650 la 
valeur de ce poisson au débarquement se signale par 
un gain de $81,600. La pêche du flétan accuse une 
régression prononcée: 13,980 quintaux en octobre 
1932 contre 21,360 en octobre 1933. Mais la hausse 
des prix pratiqués pour ce poisson en porta la valeur 
au débarquement de $22,200 à $103,880.

Sur la côte orientale, chacune des trois provinces 
maritimes, Nouvelle-Ecosse, Ile du Prince-Edouard, 
Nouveau-Brunswick, fournit un gain tant dans la

totalité des prises que dans la valeur de ces dernières 
au débarquement. Ce sont les pêches de hareng et 
de sardine au Nouveau-Brunswick qui ont le plus 
effectivement contribué au relèvement de l’industrie 
poissonnière. Un compte rendu définitif de la pêche 
pour Québec ne pourra être fourni avant une com­
pilation complète des données.

En considérant la côte comme ensemble, on cons­
tate des accroissements dans les prises de morue, de 
merluche, de lieu ou colin, de hareng, de maquereau, 
de clanques, de praires, d’éperlan et de sardine, pois­
son dont la pêche ne s’exerce pratiquement qu’au 
Nouveau-Brunswick. La plupart des poissons qui 
fournirent un gain dans les prises en fournirent un 
aussi en valeur au débarquement. Il s’est pêché 
moins d’huîtres qu'en octobre 1932 mais par contre, 
la valeur de ces mollusques au débarquement s’accrut 
de $7,250. Le fléchissement, constaté dans la pro­
duction des huîtres, est surtout imputable au ralen­
tissement de cette pêche au Nouveau-Brunswick. En 
Nouvelle-Ecosse, la pêche des pétoncles fut plus du 
double de celle enregistrée pour octobre 1932, soit 
2,260 barils d'une valeur de $8,420 au débarquement 
contre 1,120 barils d’une valeur de $3,305 en octobre 
1932.

1933-1934

Au moment où le présent Bulletin atteindra les 
membres de la Chambre, l’année 1933 sera agoni­
sante. Quelques heures nous sépareront de l'arrivée 
de 1934. Que nous est-il réservé ? Si nous tablons 
sur l’année qui finit, nous avers quelque peu la pré­
tention de croire que l'an prochain verra un regain 
de prospérité compenser l’affreuse noirceur des 
quatre dernières années de crise qui ont ébranlé 
dans sa base la structure économique de l'univers. 
Oh ! Nous ne chantons pas victoire; nous ne prophé­
tisons absolument rien. Nous laissons ce rôle aux 
politiciens et supposés économistes qui nous ont ra­
bâché sur tous les tons le retour à la prospérité qui 
commence seulement à se faire réellement sentir.

Pour 1934 nous faisons des voeux sincères à 
l'adresse des membres de la Chambre. Voeux de 
santé, voeux de bonheur et voeux d'union et de soli­
darité. Voeux de coopération à la noble cause d'un 
Canada prospère. A nos compatriotes, nous souhai­
tons plus d'esprit de corps, plus d'entente et moins 
de division. Nous leur souhaitons ardemment de 
cesser de mettre de l'esprit de parti et de coterie 
en tout, car c'est un chancre qui est en train de les 
annihiler. Que 1934 soit vraiment l’année du 
Canada.
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QUIÉTUDE INESTIMABLE

La quiétude d'esprit, comme 

le calme d'un beau lac au 

c'air de lune, n'a pas de 

prix. Seuls en jouissent ceux 

dont l’avenir est protégé. Un 
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en constituant une réserve 

toujours disponible, assure 

cette précieuse protection.
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Voua partez en voyage. Tous vos préparatifs sont 
terminés et cependant vous commettez une grave impru­
dence en apportant trop d’argent liquide avec vous.
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DEUX RAISONS INDISCUTABLES 
VOUS POUSSENT A VOUS ASSURER

Vous devez songer à votre propre avenir,
Vous devez protéger ceux dont vous êtes 

le soutien.

Depuis plus de soixante ans, la Sun Life fournit 
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d’une prononciation exacte.

Demandez notre brochure gra­
tuite donnant tous les renseigne­
ment! sur lea langues suivantes:

ANGLAIS RUSSE
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